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  Signe de la non-reprise effective des activités, les agences de voyage sont désertes.
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Samedi 4 et Dimanche 5 Juillet 2020 LUNION

TEL un aiguillon dans un 
organisme, les exigences 
liées au Covid-19 sont 

loin de favoriser une reprise 
encourageante des activités des 
agences de transport desser-
vant l'hinterland, et vice versa. 
Il faut dire que le secteur a subi 
de plein fouet les rigueurs de la 
crise en rapport avec le nou-
veau coronavirus, du fait de 
l'arrêt total des activités, des 

mois durant.
Trois mois de 
s u s p e n s i o n 
d'exercice plus 
précisément. 
Le transport 
inter urbain 
gabonais en 
sort laminé. Et 
c'est un euphé-
misme. Telle-
ment l'impact 
de ces déci-
sions se révèle 
désastreux. Et 
ce  n 'est  pas 
d e m a i n  l a 
veille que le 
d y n am i s m e 
reconnu de ces 
compagnies 
sera rétabli. La 
restauration 
dépendra de 
plusieurs fac-
teurs, la pre-
mière étant la 

disparition effective des effets 
induits par la terrible pandé-
mie.
Tant ces répercussions conti-
nuent à inhiber ce domaine 
d'activité, 5 jours après l'assou-
plissement des consignes gou-
vernementales qui a consacré 
la reprise des activités. Un re-
démarrage qui se fait en tenant 
compte des mesures barrières 
et de l'impératif obligatoire 
pour les voyageurs de montrer 
" patte blanche ", en se soumet-
tant au dépistage au Covid-19.
En effet, l'une de ces mesures 
barrières, la distanciation phy-
sique, porte drastiquement à la 
baisse le nombre de passagers 
dans un bus, et constitue le pre-
mier élément de réduction de 

recettes. En d'autres termes,  
le manque à gagner pour la 
compagnie. " Vous comprenez 
que transporter 8 personnes de 
Libreville à Bitam, par exemple, 
ne couvre pas du tout les frais 
engagés par l'agence pour ce 
déplacement ", assure un agent 
d'une société d'une PME de 
transport interurbain implan-
tée au PK 8.
Et là, il s'agit d'un minibus dont 
la capacité d'accueil habituelle 
est de 18 clients. Le poids de 
cette restriction numérique 
rebute les transporteurs dont 
le rapport avec la rentabilité 
est quasi-nul. Nombre d'entre 
eux espéraient une augmenta-
tion des passagers par bus pour 
emballer la machine, mais il 
n'en est rien. Le gouvernement 
estimant que " la crise n'étant 
pas encore derrière nous, l'ob-
servation des gestes barrières 
doit continuer à être absolue ".
TESTS DE DEPISTAGE• 
L'autre écueil de taille (et non 
des moindres) qui se dresse sur 
le chemin de cette reprise des 
activités au niveau du secteur 
du transport interurbain a pour 
nom les " tests de dépistage " 
auquel doit être soumis tout 
candidat au voyage à l'intérieur 
du pays. C'est surtout le résultat 
de celui-ci qui donne le sésame 
à l'embarquement dans les vé-
hicules des agences de voyages. 
" Ici, je ne peux accepter qu'un 
client me présentant un test 
négatif au Covid-19 sans le-
quel personne ne peut s'embar-
quer dans nos bus ", explique 
le directeur d'exploitation de 
l'agence Major, Idriss Moussa.
Il y a cependant que les pesan-
teurs relatives à l'obtention de 
ces résultats torpillent une re-
prise normale des activités. Les 
premières difficultés tiennent 
des délais d'obtention de ces 
résultats dans les centres de 
dépistage qui ne peuvent les 
livrer le lendemain du test. 
Toute chose qui a eu pour ef-
fet de doucher l'enthousiasme 
des personnes, nombreuses, 
souhaitant rapidement renouer 
avec les voyages.
De fait, depuis l'autorisation 
gouvernementale de relance 
des activités, aucune agence de 
transport n'a vu son bus partir 
à l'intérieur du pays. " Les bus 

sont là. Ils n'attendent que les 
clients ". Tout simplement parce 
que les potentiels voyageurs 
ayant été soumis aux tests du 
nouveau coronavirus dans les 
centres de dépistage n'ont pas 
encore reçu leurs résultats. 
" Et selon certaines personnes 
testées il y a des mois dans 
certaines entreprises de Libre-
ville, il peut arriver que ceux-ci 
soient donnés deux semaines 
après l'opération de dépistage ", 
s'inquiète un transporteur.
Cet assujettissement à l'emprise 
du nouveau coronavirus passe 
donc pour le principal récif 
auquel se heurtent les trans-
porteurs pour un vrai regain 
d'activités.
Il n'empêche que même s’il y a 
ce grand retard à l'allumage, les 
agences ont déjà mis en place 
une organisation intégrant tous 
les aléas de cette reprise. Étant 
donné que trois mois durant, 
les activités ont été suspendues 
(ce qui a eu pour conséquence 
des tensions de trésorerie), l'éla-
boration d'une relance poussive 
est l'option retenue, malgré eux, 
par la quasi-totalité des offices. 
" En raison des contraintes liées 
au Covid-19, il nous est impos-
sible de déployer tout le per-
sonnel. Nous avons procédé à 
une sélection des chauffeurs ", 
peut-on entendre de ce côté-là.

Transport interurbain : une relance assujettie aux contraintes du Covid-19

« En 
raison des 

contraintes 
liées au 

Covid-19, il 
nous est 

impossible 
de déployer 

tout le 
personnel. 
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procédé à 
une sélec-

tion des 
chauffeurs»,

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon



3

  Signe de la non-reprise effective des activités, les agences de voyage sont désertes.

Ph
ot

o 
: A

nt
oi

ne
 E

ss
on

e 
N

do
ng

Ph
ot

o 
: S

N
N

/ L
’U

ni
on

Samedi 4 et Dimanche 5 Juillet 2020LUNION

POUR endiguer une forte 
propagation du nouveau 
coronavirus, le gouverne-

ment a récemment assujetti les 
déplacements interprovinciaux 
à la présentation, aux différents 
postes de contrôle, d'un test de 
négativité au Covid-19. Docu-
ment datant d'au moins cinq 
jours. Le côté positif de cette 
exigence est que cela va pous-
ser de nombreuses personnes à 
connaître leur statut sérologique 
avant tout déplacement. C'est un 
moyen comme un autre pour le 
gouvernement 
de peaufiner et 
réussir sa stra-
tégie de dépis-
tage massif.
D e p u i s  s o n 
instaurat ion 
en mai passé, 
l'équipe gouver-
nementale a pu 
augmenter les 
analyses. Elle a 
ainsi importé 
200 000 tests 
dès  le  début 
des dépistages, 
en sus des dif-

férents dons, et ordonné la for-
mation de plus de 100 médecins 
et infirmiers. De plus, le nombre 
de laboratoires a été augmenté.
Le laboratoire Pr Daniel Gahou-
ma, de niveau P2 + et capable de 
réaliser 10 000 tests par jour, a 
été ajouté au Centre internatio-
nal de recherches médicales de 
Franceville (CIRMF), au Centre 
de recherches médicales de Lam-
baréné (CERMEL), au centre 
d'analyse de l’Hôpital d’instruc-
tion des Armées d’Akanda et au 
Laboratoire national.
Tout cet arsenal aurait dû per-
mettre aux concernés d'avoir leur 
résultat en 24 heures tout au plus. 
Or, de nombreux témoignages 
concordent : il faut plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines, 
avant de rentrer en possession 

du précieux sésame. Avec une 
telle réalité, de nombreux conci-
toyens, même s'ils comprennent 
la volonté de contenir la pandé-
mie, estiment que la mesure pose 
problème. Car il y a forcément, à 
un niveau, un écueil qu'il faudra 
contourner. Soit les laboratoires 
sont très lents (ce qui met en 
péril la communication du gou-
vernement sur la rapidité de ces 
structures), soit les centres de 
santé n'ont pas les ressources hu-
maines et matérielles nécessaires 
pour faire parvenir les résultats 
dans un délai relativement court.
Mais peu importe le défi à re-
lever, les ministères concernés 
vont devoir s'y atteler au risque 
de mécontenter les populations. 
Surtout que les vacances pour ces 
dernières sont sacrées.

Des vacances, des tests et des attentes
Serge A. MOUSSADJI

Libreville/Gabon

Il faut 
plusieurs 

jours, voire 
plusieurs 

semaines, 
avant de 

rentrer en 
possession 

du précieux 
sésame.

" 

NOUS sommes fin 
prêts, nous n'at-
tendons que les 

clients ", déclare le DG de Trans-
porteur Voyages, Mouhamadou 
Yaya. Tout en se réjouissant de la 
reprise des activités accordée par 
le gouvernement, il sait que le 
chemin n'est pas encore déblayé 
totalement. Des embûches le par-
sèment encore, qui tiennent des 
conditionnalités liées au nouveau 
coronavirus. Notamment celle 
concernant la présentation des 
résultats des tests du Covid-19.
Comme le regrettent d'autres 

acteurs du secteur du transport 
interurbain, c'est à ce niveau que 
le problème se corse. Le gouver-
nement a limité la validité des 
résultats à 5 jours. Or, il se trouve 

que l'obtention 
de ceux-ci ne 
peut se faire en 
moins  d 'une 
semaine. Cer-
tains estiment 
même que le 
délai d'attente 
pour connaître 
son statut vi-
rologique peut 
atteindre.. .  3 
semaines. C'est 
d i r e  q u ' u n e 
bonne reprise 

des activités est assujettie non 
seulement à l'évolution de la ma-
ladie mais aussi, et surtout, à 
l'immédiateté dans la disposition 
des résultats du Covid-19, tel que 
prescrit par les hautes autorités.
Sur le plan logistique, l'agence, 
qui dispose d'une soixantaine de 
bus de tailles diverses, n'attend 
plus que les clients à jour (en 
termes de résultats du nouveau 
coronavirus) pour remplir sa 
mission. Mais le DG sent une 
forte impatiente de la part des 
voyageurs tant à Libreville qu'à 
partir de l'intérieur du pays qui 
veulent se déplacer.
Malheureusement, il faut se plier 
aux contraintes liées au corona-
virus...

" Nous sommes fin prêts, mais... "
ENA

Libreville/Gabon

Malheureu-
sement, 
il faut se 
plier aux 

contraintes 
liées au co-
ronavirus...
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